m                   COMPTES RENDUS DE L'ACADÉMIE,
et comme P devra s'évanouir avec K, pour s = p, on tirera de la formule (28)
p=— Ç —Qcosids.
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Pour déduire de cette dernière équation la valeur de P, il suffira d'y poser s = — e. On aura donc
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(24)                                 *=/   — 0cos ap-
puis, en remettant pour 6 sa valeur, et faisant passer hors du signe / tous les facteurs distincts de s et de ïï(s), c'est-à-dire tous les facteurs qui resteront sensiblement constants entre les limites s = — £, s = p, on trouvera définitivement
Il est important d'observer que, dans la formule (2")), la quantité p, ou la distance du point A à la surface des ondes, est précisément ce que devient la valeur de s donnée par l'équation (8) ou (9), quand on prend pour x, y, z les coordonnées du point A. Ajoutons que si l'on considère les quantités p et s comme infiniment petites du premier ordre, la valeur de <£, donnée par la formule (2,/>), sera généralement du même ordre que le produit de H($) par l'intégrale
5
s&= ~(p- —£2),
qui est elle-même une quantité infiniment petite du second ordre.
Lorsque le point A est situé au bout de temps t sur l'enveloppe extérieure de l'onde dont l'épaisseur est 2s, ou en dehors de cette enveloppe, on a
P=:E       ou       p>s;
et, dans l'un ou l'autre cas, l'intégrale que renferme la formule (25) se réduit a
/ £ui répondent à des valeurs des angles /;, q propres à représenter les coordonnées polaires de points situés dans l'intérieur de la courbe HT'. . . sui la sphère dont le rayon est l'unité, la valeur de P sera évidemmeni déterminée, non plus par la formule (19), mais par la suivante
